
LE SAM'vEDI

I i' ep r 10<IIlfh ,, ti I~.ii îtltzifia, tnous niens .iilio ns depuis lat
i î'îî,rî enifanîe. Et i elà quîe tiu 1114 lâqlie- parlce~ qlue j'ai dit en toni alSe (lue~ Lt
t'taîs4 une, fais"'use tdu eatîans e t uîne iîî, hIe tu' île mlisses Allîns, clérîc, potur si pou
vas5ti iti l' rli) ii désespijoirt .t àttt atlisY

or.Ek '~1 ESTl CoNIPTE

- oui. .
_11,11 b11411, 'li. 'iSaezaiîli

du- Ille udrcciqîlîu' instants, le
tempî1 s Ii,rn e ila, visite.

il

li ;e;uî'la qu ise, PI 'ime)(ttiZ.-
miii îtsoilm i î bouquet dlotit lv

j,;,îfuîii est d igliv (il vetr' lx- au tié

*-Iisil seu, l'ail, votre bouiquet!
I o'' u Iliosie urî I i istait a laissé

I'vlit la il rg- ' I bouqluet qu'il coli p-
jtaij i lrr a' mia<laîîe laitt arquise et
vî'iit Ilî' lui offrir Iv Joîli gigît îI Ile soli

'pls'lu i a vait i" 'cl 111111 cuidé (Ile lui
app>oeîtv r.

L e comite de M'ir îabeau, qui alors
n et-Ia it en corecon qt011 ue par sa vie
s;itllaIcuee, ses <lettes cft sonf dlett
ou1v rage co n tre les letinîs doelît lie
subI sistait gili-re q1uo d'emlprun ts. Il
vinit un1 jour11 visitecr eaiît'cîîs
L'unm et l'autre ie se colinaissaîî'î-lt (1îue
île rlnIa o

I 'a fiuîeiai u t d'abord viîve,
anij Iue , spirîituel'le, î'îî liii le ciomite, avec
lli'me liai 'il nelle aux eîmeprun <teurîs
deî qju;lite, leîîîitî,îa que Illeaulliar-
chais lii lilit <oI .ee mille fî'aîîcs.._
Beiaumîiar'chais les li refuîsa avec la
itté îli'ginale i1 tiî le dist.inguait.

Il vous serait pourtanut aisé do <ne
p'rêter cette, soiimmîe dent je Vo us ferais
Iii(' biillet,., (lit le ceîite.

-Sans d ou te, répl iq ua I~aîiîa'
chiai ', mais commeîîî il li,î faudrait Ie
lsmîu illi>'i* avîe 'cvous Ile Jo u r îlel'l é

det'' h vo~s leI lî'ts, J'aillle autant (111e
ce soi Lt a ijeui'îgl'ltii, et c'est dloîî miille
frantics îue le gatgne.

IN ifll'ii ,iîl,tliit pas5 'e refus, et
I"eau illialch lais li nt plus t a î'î de graves

elîmîcîs i'' vo S't llll

Echantillons Gratuits

1Ec;lati lloî it lli,'tICS t'ir~ :i Vil.
et notre livret sur Il [.a L'rnluîîgîtioîî Ile
la Vie" envoyés sutr udemanîide. Lui8 111i.,'î,ils
mi,. Losoauit VIF se venliît da;ns touttes les
pharnmacies 50ô la boito, s4ix botites pour
$2.50. Adressez II [A Cite ?<lîdieale 'rc;
ColonIiale ", 202 Rute St'lk'îiis., MoIi[tré;tl.
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'Victimes
COI1MENT DEUX

UNE G UER/SON PERAMNENTL
L'anéuîie cîtîi tue le sang, qui renîd morose, c

rosé, sévit autaîît paLriui le beau sexe que chez lem
Toits les jours on renicontre des personnes c

cevoir. Elle sont les imîages vivantes de la soiff

Les rilules de Longue Vie du Chimiste 8
la boîte ou 6 boîtes pour $2.50. Des échantillo
tenant une grande quantité de bons conseils, ce

Nos Médecins Spécialistes sois
et vous pouvez les consulter ai
de 2à 5heures P.M. et de 8 à

LÀ COMMNE MEDICALE FRANCO=

lin jourî lit un conm'ntate'ur dui
K eiau, le pîtîphète, passant pal' un vil-

laiy vit desý geIis quti senî'saet
st'i strIl'ax''nt les îimins et se faisaient
à l'en vi iil' lleotestaLtions d'amitié.
Etiîîîé (dî' cette disposition, il appit
qu'ils avaie'nt btu <lu vinm. Alors, chat'-
filé, il bénit ce'tte' boissonî qui poussait
les hommes It s'aîimer.

Un peu plus tardî, repassant par là,
il ape'rçut la terrîe baignée, de sang. On
liî (lit que' Ilî', homme's qu'il avait vus
d'abîordî si joyeux étaient enîsuite' deve-
nus furieux et s'étaient b>attus à coups
d'épée'.

A lor's le îuîopliéte uiîaudit le vin, eit
promit l'tîiîlepunition àt celtui (1<'

de(isciples qui autait le mnalhîeur d't'n
boir'e.

Il tie faut diî'e de soi ni bien ni mal;
ci ellet, si vtous vousî rabaissez indis'
cri tetuent vous-même, tout le mnondle
est tenté de vous prendt'e au mot ; si
vous dites dle vous tr'op de bien ou
setulement uîî peu de bien, vous fati-
.guez tout le mnonde. On nie donne
point la réputation1 il faut la mér'iter
et l'attendr'e.

de l'Anémie
PERSONNES OBTIENNENT

AVEC LES PILULES DE LONGUE VIE.
jui donne une couleur de cadavre aut teint le plus frais, le plus
shommes, et avecuite rage inconcevable.
biancelantes, épuisées et dans un état dle débilité facile à con-
rance et de la douleur, et pourtant leur état nî'est poinît déses-

péré. Elles lie doivenît pas ignorer que la guérisonl, le
Sretour à la santé, à la joie, au bonheur, aux vraies

jouissances de la vie leur est offerte, et que comîme les
Sdeux personnes dlonit njous publions ici le témoignage,
S elle se guériront en écoutant les conseils d'une sage

expérience et en prenanît le remède qui a guéri leurs
compagnons.

MLEBLANCHE PARE
unejene ile benconute à Montréal, nous écrit.:

" Depuis l'âge de 15 alîs. je commençai ài montrer des symp-
tômnes de faiblesse et d'aî,éiîeie. je devinîs pâle, faible et tou-
joursfatirnée pour un rie,,. je comnîulçai à £-prouver des maux

I diûefiqeîîs ins qîedesdoîleîr deisledos et daîs les
jaines. Mon appétit comîmenîça ài faire défauît et lites vivres ne

fatigîîêrcîîtbeaucoup. J'emîptoyai différents remè,des patentés
orit P. Uic jour nue de nies amies Minle Audette, me

reconnuuda d'eniployer les PI LU LES D ý LONGUE
VI E, dlisant qu'elle avait été guérie complètement avec ces
pilules. )'eiî achetai trois boites que j'employai seloni les direc-

I tions. Apîrès la première boîte je conîstatai v'îe améêlioration,
rua pâlleur se dissipait et mia digestion nie fatiguait. moins
j'avais pilla de goût pour faire muon oluvrage. je contiuual
l'usage de ce merveilleuîx remîède et aujoturd'*iui je suis en par.
faite santé, je suis forte, grasse et rouîgeauîde comme vous
pouvez voir par le portrait que je vous expédie avec la présente.
je dois maguérisoîîaîx PILULES DE LONGUE VIE
et je nec cesserai jamais de les recommander lorsque l'occa-
sion se présentera.MEL BANH PRÉ

MIR. J. A. VOHL
Dentîste-Mêcanicien, nons écrit:

"ra vie de l'atelier, l'air cnt pesté qu'on yrespire me tuaient.
Je sentaia nies forces mu'abandtonnier petit i 1petit. je maigris.
sais à vue d'Seil et j'éprouvais îune irrîatin ort concevable du
fait que tous les remîèdes que j'ab~sorbais nie îîie faisaient aucun
bien. je sentais dîî dégofût pour î,,oît travail, je ni'avais enîvie
de distraction auîcunîe, et j'étais d'unîe solitude qîli m'inlquiétait
autant que itIa famîille et nuies anis.

Non je ne le croirai jamîais. et je îîe saurai vous dire toute
mna reconlaisslince. quîand je conmnençai à constater que sous

PN la bienveillanite influence des PILULES DE LONGUE
VIE. mnil état s'anméliora à tîn tel poieit que je suis miainite-
naîît un honmme nlouveaui. quîe una viguetur est revenue, que
j'engraisse et que mua digestion s'opère admîirablement. Mes
amis ne me reconinaisaenît Plus.

sixboltesde PILULES DE LONGUE VIE antsuffi
Folir nccomplIr cette cure mierveilleuse, que je suis tenté de qua-
liflerde miracle, et je bénis la Divine Providence qui m'a inspiré
de prendre de votre remède. 1 .VH

lonard sont en vente dans tontes les pharmacies au prix de 6Oc
ils sont fournis gratis sur demande, ainsi qu'un pamphlet con-
rtificats, etc., sur l'efficacité de cette merveilleuse préparation.
glnent les hommes et les femmes également
a No 202 rue St-Denis, de 9 hrs. A.M. à midi,
10 heures P. M.

COMMIAE, -202 rue St=Denis, MONTREAL.
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Aspirez toujours à faire un ouvrage
et ne vous proposez jamais de ne faire
qu'un livre. Il y a, entre un ouvrage
et un livre, toute la différence qui
existe entre un discour's et du babil.
vit fait un livre avec de l'oncre, du
papier, une plume, de la mémoire et
(le l'irntemnpérance d'esprit. On fait
un ouvrage avec une idée et un sujet
qui se conviennent, avec la faculté de
les encadrer d'un dans l'autre si forte-
mentt qu'ils en deviennent inîséparables,
avec un talent exercé et une longue
patience.

L'inspiration (le l'artiste n'est pas
une inter'ventioa miraculeuse de la
Muse, mais bien un état de Fl'êre, un
moment (le bonne harmonie complète
entre le physique et le moral.


